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aux substances que Ton appelle simples. D'autres au contraire, et c'est le
plus grand nombre, peuvent etre subdivisees, par les precedes chimiques,
en groupes moleculaires d'ordres moins complexes, que Ton re"duit fiua-
lement a se resoudre en molecules appartenant aux substances simples. Ces
molecules chimiquement decomposables constituent les substances que 1'on
appelle composees.

Dans tous ces systemes, les corpuscules constituants sont individuel-
lement imperceptibles a nos sens, par leur petitesse. Toutefois, avec cette
tenuite qui nous echappe, on leur attribue toutes-les qualites de la matiere
tangible. Ainsi on les concoit etendus, figures, composes eux-memes de
parties physiquenient assemblies en nombre quelconque. Ce sont, en un
mot, pour notre pensee, autant de petits corps distincts, doues, comme les ,
plus grosses planetes, cle la force attractive propertionnelle aux masses et
reciproque au carre des distances, qui s'y manifesto par leur poids quand
ils sont assembles en grand nombre; peut-etre aussi agissant les uns sur les
autres, a distance, en vertu de forces plus rapidement decroissantes, qu'ils
exerceraient conjointement avec celle-la, et. que nous en devorts distinguer
par leur mode d'action apparent, quoiqu'elles pussent n'etre, en realite,
que des derivees complexes de la meme loi generate. Les corpuscules ainsi
definis conservent toutes ces qualites individuelles dans les masses sen-
sibles, formees de leur assemblage. Mais, conformement aux notions que
la physique generale nous clonne sur les conditions d'existence de ces
agregats, on les y concoit toujours maintenus hors du contact mutuel, soit
par des forces repulsives qui emanent d'eux, soit par 1'interposition cle
milieux sensiblement imponderables, qui les empecheraient de se joindre,
en leur resistant, ou les repoussant.

Ces conditions d'etat sont communes a toutes les substances sur lesquelles
la chimie opere. Elles sont 1'expression mecanique de leur mode d'existence
actuel, tel qu'il s'offre a nous. Mais 1'organisme des etres vivants donne
naissance a beaucoup de composes, dont les parties, chimiquement simi-
laires, ont entre elles une correlation in-time, et comme raisonnee, qui est
due a leur mode de generation physiologique. On les appelle des substances
organisees. Les corpuscules chimiques qui les composent, etant consideres
independamment de toute coordination relative, sont appeles des matieres
organiques, par allusion a leur origine naturelle; sans attribuer, d'ailleurs,
a leurs elements simples d'autres proprietes que celles qu'ils manifestent,
dans la generalite des combinaisons ou ils entrent. La delicatesse des
appareils qui confectionnent ces corpuscules invisibles pourrait-elle, dans
certains cas, leur imprimer a eux-memes un caractere d'organisation inte-
rieure? Nous Tignorons. Jusqu'a present, le pouvoir rotatoire moleculaire
n'a etc constate que dans cette classe de substances, elaborees par
1'organisme vivant.

Sans connaitre la nature des forces particulieres, qui emanent des
corpuscules disjoints dont chaque substance se compose, 1'experience nous
montre que celles qui determinent principalement les effets chimiques
exercent des actions dont 1'intensite decroit tres rapidement quand la
distance augmente. Car toutes les varietes cle ces effets se produisent entre
des limites d'eloignement inappreciables pour nous. Ils consistent en ce queemique n'est vraisemblablement pas un fait unique ; d'autres cas
